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I. Synopsis 
Blanche a onze ans. Sa vie est rythmée par des rites, des superstitions qui lui permettent 
de se préserver du mauvais sort : compter jusqu’à neuf pour que le téléphone sonne, 
ranger son livre sur l’étagère sitôt qu’elle l’a lu, atteindre l’autre côté de la rue avant que 
le bonhomme vert ne passe au rouge… Les autres enfants se moquent d’elle mais il y a 
Alex, le fils de la voyante qui, lui peut comprendre ces manies. Et puis, une fois, une 
seule, Blanche oublie de ne pas marcher sur les lignes du trottoir dallé au pied de 
l’immeuble. Oublier les signes, c’est grave : le soir même, elle apprend que ses parents 
vont se séparer. Et dire que pour une fois, une seule, elle a eu un 14 en Français… 
Mauvais signe. Blanche culpabilise, convaincue que ses parents divorcent parce qu’elle 
n’a pas respecté les signes. Avec Alex, elle va tenter d’inverser la tendance, de retourner 
le mauvais sort : poupée vaudou de Laura, la maîtresse du père, scènes de familles 
rejouées pour les transformer, phrases répétées dix-huit fois à la façon d’une formule 
magique, les enfants essaient de changer le cours de la vie. Mais la pensée magique a ses 
limites… 
 
II. Public 
A partir de huit ans 
 
III. Pourquoi aller voir Les signes 
- parce que c’est un spectacle épatant, drôle, sensible, intelligent à partir du roman de 

littérature jeunesse de Nathalie Kuperman, Les signes (édité chez Ecole des Loisirs, 
collection Neuf) 

- parce qu’il traite avec humour et légèreté de nos petites manies superstitieuses, de nos 
rites et rituels quotidiens mais aussi des émotions, des souffrances et des questions 
existentielles liées à la séparation des parents, au divorce. 

- parce que ce spectacle vivant peut-être aisément analysé (jeux des deux comédiens, 
mise en scène dynamique, utilisation des lumières, de la vidéo…) 

- parce que ce spectacle riche peut nourrir des travaux d’écriture variés, peut provoquer 
des débats denses sur les thèmes abordés, peut inciter à la lecture du livre de Nathalie 
Kuperman (livre facile à lire, sympathique et au ton très juste) 

 
IV. Préparation en amont du spectacle 
On peut préparer les élèves : 
- en leur racontant le « synopsis » du spectacle 
- en leur lisant le début du roman de Nathalie Kuperman et en leur expliquant le travail de 
l’adaptation (du roman au théâtre comme ici, du roman au cinéma comme Harry Potter, 
du théâtre au cinéma comme Cyrano de Bergerac…) 
- en les faisant écrire ou raconter leurs petites manies, rituels, superstitions du quotidien 
(qui n’a pas essayé d’éviter de marcher sur les lignes des trottoirs, qui n’a pas bloqué sa 
respiration jusqu’à ce que le feu change de couleur, qui n’a pas fait 20 pas en fermant les 
yeux pour que son souhait se réalise ? ) 
 
 



 
V. Pistes de travail après le spectacle 
On peut travailler sur le spectacle vivant que l’on vient de voir 
- raconter ce qu’on a vu, compris, aimé (ou pas compris, pas aimé) 
- décrire le décor, les lumières, la musique 
- expliquer l’utilisation de la vidéo 
- commenter le jeu des 2 acteurs qui jouent les enfants 
- décrire l’expérience d’être spectateur de théâtre, décrire les autres, le public, son 

comportement 
On peut raconter ses manies, ses rituels et proposer des explications. Pourquoi on fait ça ? 
Par goût du jeu, pour conjurer nos peurs, nos angoisses… ? 
On peut débattre sur le sujet grave (et douloureux parfois) de la séparation des parents, du 
divorce. 
A partir du spectacle ou de la lecture de la nouvelle Le compte est bon d’Hervé Giraud 
On peut travailler sur la symbolique des nombres, des chiffres dans les contes, les textes 
sacrés, sur l’utilisation des chiffres et des nouvelles dans les comptines et les listes (un, 
deux, trois nous irons au bois…) 
On peut travailler de manière plus scolaire sur un extrait du livre de Nathalie Kuperman : 
questions, réécriture, rédaction 
 
On peut faire lire Les signes, de Nathalie Kuperman en entier et toutes les nouvelles de H. 
Giraud éditées chez Thierry Magnier sous le titre Pas folle la guêpe. 
 
Petite bibliographie 
Nathalie Kuperman, Les signes, Ecole des Loisirs 
Hervé Giraud, Pas folle la guêpe (Nouvelles) 
Philippe Delerm, C’est bien, Milan poche Junior 
Philippe Delerm, C’est toujours bien, Milan poche Junior 
 
 






